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Mallit. I 


T.m JreiU r im*H 


Au fond, Hei arbres ; sur lo devant, à U droite du spectateur, 
entrée d'une eiposilion d'IiorUculture ; à gauche de l'entrée do 
l’ciposilion et sur le devaut, le bureau des cannes avec un ràlc- 
lier garni. En «ne, une ombrelle abricot filée à un énorme pa- 
rapluie ; A gauche, l'entrée d'un café ; en dehors, tables, chaises. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

(ai lever du ridcju. nu-Unie Pépin, iliu le bureau , on* table devant elle, 
arrange ses numéro* ; BiMinei, hm, s'endort. — Des promeneurs *t ra- 
fraxh.iaenl- — Un promeneur appelant : u Garçon!... n Jacquot : ** Vvill, 
vuili, monsieur. ») 

MADAME PÉPIN, BASSINET. 

(Madame Pépin, à tou boreru; Bassinet, sorve. liant te bureau et l'entrée de 
l'eipoattioa. Un couple élégant, ac rendant A l'eipuniion, p»Mc sans «'ar- 
rêter au bureau.) 

BASSINET. Voire pJUMphlie, monsieur ! (le monsieur, mécontent, 


se présente su bureau. U dame, qui tient une mtrqoiie, la ferme, la plie, I* 
met dan* m poebe. Sa paoloraiene etprime le désir de faire une écoooenie. ) 

■adamf rtpi.n. Dix centimes, monsieur; voici un numéro, 9T. 

(Le monaieur et la dame entrent à l'eipositioo. Ils parlent «ivemral en sorlanl.) 

Voyez donc celte belle dame, père Bassinet; elle est misa 
comme une duchesse, et met sa marquise dans sa poche, 
plutôt que de donner deux sous. 

bassinet, prenant ta chique. J*ai jeté mes regards indiscrets et 
stniacteurs dans son porte-gibus... Il n'y avait point z-autra 
chose que nies deux yeux. Ce qui m’a fait dire à part dedans 
moi : u Tout ce qu'ils consommeront à cT heure... ce sera..» 
à l’œil. » k 

madame pépin. Ali! ali!... vieux farceur ! ... (l.'n monsieur bieu 
mit ae présente ) Eli bien, ne laissez donc point passer la mar- 
chandise prohibée. 

BASSINET. Votre canne, monsieur ! (Le monsieur «tome m nnM.) 
madame pépin. Vingt francs t... Vous n'avez point de petites 
pièces?... Non? — Monsieur Bassinet, voyez donc die* lo 
* limonadier, je tous prie. 
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bassinet. Volontiers , madame Pô pin. (il ■•»p|iro«*c d« e*fé h 

p»r*r «U garçon.) 

h «dame PÉris. Je suis fâchée (le vous faire attendre, mon- 
sieur; mais la monnaie est si rare aujourd'hui !... (Le monakar 

oc repoud p»(; il «ire «b pHi* |wignc, «c llw te* cfacrrm, et arnofB ion col.) 

SCÈNE IL 

Les MÊMES, U N K HA MK. JULES, la «ii.tjiiI pendant relie »cro<i le 

moofleur prend ta monnaie et en*ra. 

la dame. Ce que vous faites, monsieur, est bien inconve- 
nant- Lasset-moi, je vous prie. 

jui.es. Que vous ôtes cruelle, madame t vous êtes cliar- 
manlv, et je ne fais que rendre hommage à votre beauté en 
prolongeant le plus possible le plaisir que je trouve à vous 
contempler. 

la dame. Mais, monsieur, pour qui me prenez- vous?... 
Croyez -vous avoir affaire... ? 

jÜles. Mon Dieu, madame, ne vous emportez pas... Nous 
étions en omnibus... le hasard, que je remercie, me place 
vis-à-vis de vous. 

la dame. Et vous en abusez pour m'obséder d'attentions... 

jiiles- Toutes naturelles... Je nas?e vos trente centimes... 

la dame. Mais avec une affectation... 

jlles. Je vous demande si vous prenez la correspondance. 

la dame. Avec une intonation provocante... 

jules. Ah! madame)... 

la dame. Oui, monsieur, je suis sûre que tous les voya- 
geurs avaient les yeux lixés sur nous. 

Jules. Quelle idée ! 

la dame. Vos genoux pressaient les miens. 
jvles. Ces voitures sont si étroites! 
la dame. Non... c'était avec intention. 
jl les. Eh bien, oui, madame, votre vue avait troublé rua 
raison... je voulais que vous fussiez instruite (le ce que jNl- 
prourais... Oui, oui, oui I... 

Air de Céline. 

En vous voyant soudain, madame, 

Le trouble est entré dans mon eoMir; 

El d'une aosci brSbùte flamme. 

Rien ne pourra calmer l’ardeur. 

Contre ce tort involontaire, 

J 'aurai* i*u me défendre mieux. 

Si, «nu un voile bien sévère, 

Vous aviez caché v«i beau* yeux.'. 

Pourquoi »ou» un voile séTèrc, 

N'avoir point caché vos beaux yeux?... 

L* dame. C’est fort joli! Monsieur, me laisserez -vous con- 
tinuer mon chemin et sans me suivre davantage ?... 

JULES. Mais vous touchez au but du votre promenade ; voici 
IVntrée de. l’exposition. 

LA PAME. Qui vous a dit?... 
jules. Vous, madame... 
la dame. Moi ?... Voilà qui est d’une audace... 
julks. Permettez, madame ; non, je n’ai point l'audace de 
dire que vous m'aviez prévenu de voire dessein » mais vous 
dites au conducteur : « Vous arrêterez le plus près pos- 
sible de...» 

la dame. Mais c'est une horreur. 

jules. Comme j’avais aussi le mêrne but, je descendis... je 
vous offris la luam... vous l’acceptâtes !... 
la dame. EL vous la serrâtes. 
jules. Toujours dans celle même intention... 
la dame. Encore, monsieur!... 

jules. Allons, madame, pcnneltez-inoi de vous servir de 
guide... de vous piloter dans ce lieu moral, où la pomme de 
ferre trône à côté du haricot modeste; où le navet, la carotte et 
le chou monstre se groupent et luttent sans haine ni jalousie... 
Laissez-vous fléchir; je sais lus noms scientiliques de ces 
plantes potagères qui figurent sur les tables les plus simples 
et les plus opulentes; leurs propriétés, leurs vertus... Vous 
voyez bien, madame, que la vôtre ne court aucun risque. 

la dame. J’ai bien peur que vous ne suiviez pas à la lettre 
votre programme. 

jules. Ah 1 madame, vous ne savez point combien je suis 
réservé... respectueux, délicat.. 

LA DAME. 

Air Tne fille en tm ofreau. 

Mais vous tôt» vantez trop bien, 

D'élre discret, d'être sape .. 

Eu ce temps. Il est d'otage 
De faire grand bruil pour rien. 

Le vrai moelle est modeste.-. 


JULES. 

Mais, devant le ciel, j'.itteslc... 

LA DAME. 

Je voa« épargne le reste. 

Et (il «os efforts je ri*... 

Voua... sage ? Li peur me gagne, 

Et je crois voir ta montagne 
Accoucher d’une souris. 

jules. Croyez... 

la dame. Je ne puis vous empêcher dVntror là-dedans; 
mais, si vous vous émancipez... 

)l les. Traitez-moi en esclaro. 

la dame. Je me résigne, monsieur, (ils se dingrat wr* IVoirét.) 
« -.dame pépin. Votre ombrelle, madame ! 
i a dame. La voici. Prenez garde, je viens de l’acheter, elle 
c-st tonie neuve. 

madame pépin. Elle est charmante, d’un goût parfait. Faut-il 
joindre la c mue de monsieur votre époux? 

la dame. Monsieur u’est pas... C'est-à-dire... Non, non, sé- 
parément. (Lt d»nif cuirs vivement, Jules U suit.) 

SCÈNE III. 

Les mêmes, lion LA DAME ci JULES. 
bassinet. Mari et femme... ils se chamaillent! (um jeune fine 

cl un jeune homme puteat } 

bassinet. Ombrelle, parapluie au bureau ! 
madame PÉPIN, doawni Je* mJfiia Monsieur, ie vous attache 
à madame ; ct-lu ne peut que vous être agréable, je présup- 
pose. (le jeune homme paye «il mire en ri»nt avec la jeune 6|le ) 

IUSMNKT. Commis en nouveautés et demoiselle de magasin. 
Elle est gentille, la petiote... Cré coquin! il Wfcîi pas à 
plghuîiv, le gars. 

madame r< pin. Il est lichlre bien bâti, lu gars, comme vous 
l’appelez, et la petiote n’est pas à consoler. 

bassinet. Quand je vois des garçons aux prises avec de jolies 
filles... nom d'un nom I... je voudrais être dans leur peau. 
madame pépin. M ds vous y êtes, vieux coq, dans le rejK)». 
bassinet. Oui, vieux coq déplumé... vous avez bien raison. 

Air La mire Éontimpi. 

Ah! mon jeune temps, 

.Combien bêlas Ue te regrette. 

J’ai fait, a vingt ans, 

Souphcr p!uM d'une lilletle. 

J’éLiis très- galant. 

Fort entreprenant, 

En amour, comme à la bataille, 

Combattant d'estoc et (le taille. 

Ah ! dame! fallait me voirl C’était surtout la veille d'une af- 
faire que les miennes allaient! (McUmnL) «Je pars... je vais 
mourir au champ d’honneur... tu ne me reverras plus !...» 
Pauvres petites mères, va !... Ah !... jetais si séduisant!... 

Maintenant, n, I, nt. 

Pour moi c’est uni!... 

madame pépin. Je bavarde, je ferai» mieux de travailler... je 
rentre dans nm coquille!.., 

bassinet. Et moi, je vais attraper un rayon de soleil !... 
madame dm* in. Un coup de soleil vous irait mieux, hein? 
BASMNLT. Je nu dis pas non I (U »'eJoif»e. Madura* Pépia ditpaml 
dut U liai eau.) 

SCÈNE IV. 

GODICHON, an [hui Z ri* *4 milieux ; il «aire en cbutiab 
Elle aime A rirr, elle aime à boire ! * 

Elle aime A chanter comme... moi! 

(Parlé.) Ah!... je me sens bien !... Ah!... je me sens heureux!... 
me* poumons s’ouvrent aveo délices, et hument avec transport 
la chaude haleine du printemps... C'est assez poétique, cette 
figure... Voilà comme je suis après boire... Gomme on dé- 
jeune bien au Pcttl MoaHn rouge... sapristi!... comme ou 
déjeune bien!... Ça m'a coûté douze francs cinquante... sans 
le pourboire... J’ai donné cinq sous... Ma foi... tant piil... 
Le garçon a dû me prendre pour un prince russe*.. Aussi, il 
m'a lancé un regard perçant!... lot turbot était tannux!— 
Ah! Dion de Dieu !... que je me sens bien! (il rr^nu.) Gomma 
la végétation est belle aux Champs-Elysées t... C'est étonnant 
coin tue les arbres sont vigoufeux depuis qu’on les a ratissé* 
à la façon des aalsiflt... te c»f#.} lion !... voilà mon ®f* 

faire... mon estomac avait encore besoin... Garçou !... à ad* 4 
table, je serai on ne peut mieux... Gar... 
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SCÈNE V. 

GODfCIlON, JACQUOT. 

godichon. Tu es le chef de l'établissement, mon bijou?... 
Tu es bien laid!... 

jacquot. Monsieur est bien bon... niais je ne suis pas le 
chef : il est sorti. 

godioion. Il est soiti?... Ça m’est égal... j’aime mieux ça... 
La eheffrwe est-elle visible? 

Jacquot. M. Briant est veuf, monsieur. 

codichom. Il est veuf!... Ah !... pauvre madame Briand!.. . 

Jacquot. Monsieur connaissait madame? 

godicmôm. Pas le moins du monde. 

jacquot. Eh bien, alors’... 

codichon. Vois-tu, mon lapin, il y a des moments dans la 
rie où l'homme éprouve un désir immense de ne pas être 
seul... sans cela, vois-tu, l'être le plus doux serait capable do 
commettre «les crimes!... s’il restait absolument seul... 
jacquot. C’est pour cela «pie monsieur m’a appelé?... 
godichon. Oh! non!... 

jacquot. A la bonne heure!.,. Vous m'avez bouleversé... 
▼rai!... Vous voyez un garçon de café... torréfié!... 

godicron. Pauvre bibt !... Je viens de faire un excellent 
repas, et je suis dans une disposition d'esprit... Tu sais?... 
dans le vague... je suis... As-tu déjeuné?... (il rinfcmf* du 
regard.) 

jacquot, répon-taot. Jacquot !... s 

cootCRoM. Tu t’appelles Jacquot?.. .Ta rép«»n$e est connue... 

Eh bien, donne-moi le café et le petit verra. 

jacquot. Tout de suite, monsieur, (a part.) U est cocasse tout 
d’ même, ce bon vivant! (u ton.) 

SCÈNE VI. 

GODICHON, m*i. Quel repas!... quel repas!... J’ai l'estomac 
un peu chargé... Mais, c’est égal... mange-t-on bien, main- 
tenant!... 

Air De tommeilfer encor, ma chère. (Futurs de moviuce.) 

Doux nectar, dit inc ambroisie. 

Dont te* dieux de I’adI quilé 
Avaient, dit-on, la fjiitsiafc 
De coûter avec volupté. 

Va) tes- vous poularde et madère 
Non... ma foi... nous dînons hien mieux. 

Et |iourlani, je ne puis le taire, I ... , 

Nous sommes loin d’élra de* dieux. » ' ' 

SCÈNE VII. 

GODICHON, JACQUOT, chargé d’an pUtran. 
jacqcot. Voilà!... monsieur est servi. 
codichon. Sur cette table, sous ce vert bocage... je serai là 
comme un pacha. 

Jacquot. Sans obélisque... Si, au lieur d’élre garçon comme 
moi, monsieur était marié... 
godiciion. Je le suis, Jacquot. 
jalqcot. Monsieur l'est?... 

codichom Je le suis. (On mM k Rançon.) O Athénnls, si tu sa- 
vais comme je m’en donne aujourd'hui!... sans te faire par- 
t'ger cette bombance improvisée! (o» «oo«w meorr.) 

jacquot. Voilà! voilà !... I! est marié I... voyrx-vous ce vieux 
folichon 1... (Ou toune.) Voilà! voilât... (a part.) Ça m'embête 
de m'en aller... y ni’ réjouissait c’ scélérat d' croque-poule!... 

(Il Mrt.) 

SCÈNE VIII. 

GODI'.HON, pmi tnt «m r«w. Vois-tu , Alhénnls, je t’afme 
comme ou premier jour... Oui, ma ebére grassouillette, ton 
Go'lichon ne peut se passer de toi... Pourquoi donc i'as-tu I 
abandonné aux caprices de son imagination volcanique?... j 
cl co, pour courir les magasins avec ton amie, madame Bou- 1 
ebotte, pour je ne sais quelle affaire de chiffons?... Tilles au- | 
nient dû m'emmener avec elles!... Ce café n'est pas mau- 
vais... Voilà les femmes... elles nous abandonnent à nous- : 
mêmes... et puis... Encore un petit ve rr e . (uh.>it, *c 1 *»», p««, 
r*f*nj»iri d* i'#eire e«u. «la î) ■ Exposition. » Si j’allais voir çat... ! 
(Imoi ) v Dm eau des cannes. » (u cumin*.} Voyons si la société 
est choisit)... IVuli!,.. voici des cannes bien vulgaires... des 
ombre!!*» bien râpées... Cette branche de houx n’est pas 
mal... un certain air aristocratique!... Cette petite ombrelle... 
non* avons bien la mme, mademoiselle, d’arriver en droitu 
ligne du quartier Bréda... Regardez ces deux vieux rotins de 
chaque cote de cet en-tout-cas pudique... la chaste Suzanne i 
«nlre les deux vieillards... la canne d'un étudiant... celle 


d’un septuagénaire, la pomme brillante, le bout tordu... Voilà 
une ombrelle... iij rvpnl* aikutUmut.) qui ressemble à celle do 
nu femme... c’est étonnant !... Si je n’étais pas sùr.. . mais c’est 
incroyable !... C’est elle !... je la reconnais à celle tache qu’elle 
y lit en assaisonnant la salade, un certain jour que nous dî- 
nions ensemble chez le père l.ulhnile !... Elle est ici?... Je ne 
purs le croire !... El r<* parapluie formidable qui y est at- 
taché l... je frémis!... Ce meuble nu peut appartenir à une 
femme!... Ma tête s’égare! Elle a voulu sortir seule... oui... 
Quand je lui ai offert mon bras... elle était embarrassée... 
troublée... Clé coquin !... il me pusse une foule de choses dé- 
sagréables devant les yeux!... Si j’étais... et le bec de ce gredin 
de parapluie tourné vers celui de mon épouse!... II me prend 
une folle envie... de le pourfendre... de rouvrir... cet ignoble 
parapluie !... Et toi, ombrelle adultère... tiens t (n toi allonge «■ 

coup dn tanne. ) 

SCÈNE IX. 

GODIUHON, MADAME PÉPIN, Jmi U bureau, montrant ta télé e* 

donnant un numéro. 

MADAME PÉPIN. Voilà... 100. (Elle diipnritl.) 

codichom, i loi-nièfne, pr\n«ni i* numéro. Sens!... Elle est fami- 
lière!... elle me tutoie! pi remet le carton *t»r U ubleiu.) Ça ne 
• sent pas bon!... 

I MADAME PÉPIN, toujours «tant fintrrioar do barraa, rendant te rarlou. 

I Monsieur, veuillez payer... too... doux sous?... 

GODienon. Comment, cent deux sons?... C’est une erreur 
de l’ouïe... Madame, pourquoi me demandez-vous cinq francs 
i dix centimes?... 

, madame Kns, wrtani do burran. Je ne comprends pas, mon- 
î sieur!... 

GomciiiiN. Cent deux sous!... 

madami: Mtr IM. Pimlon !... je vous offre un carton pour votre 
canne; c’est Je n« 100... puis je prends dix centimes, selon 
l’usnge... 

godiciion, eoUre n dcciamani. L’usage est fait pour le mépris 
dusage!... 

SCÈNE X. 

Les Mènes, BASSINET, paralaaaot. 

bassinet. Il s’élève une difficulté, je crois... Passez votre 
chemin, l’ami. 

codichom, colère. Je ne suis pas votre ami... Que signifie ce 
ton ?... 

bassinet, d« même. Fiston, entrez-vous ou n’enti ez-vous pas 
à l’exposition ?... 
coDtcuoa. De quoi T... 
bassinet. D’horticulture !... 
godiciîon. D’horticulture ?... 
bassinet. Oui... 

enoiCJKM, ébabi. D’hurticulture !... Elle est eu train d’h orti- 
cultmvr avec mon rival I... Ah !... vétéran !... 

B iS>IMET, toujours colère. Invalide !... 

GObICIION, de mène. Hein ?... 

bassinet. Valide t... 

codichom, eaioaè. Oui, vous avez l’air assez valide. 
bassinet. In... 
godicmo.v. Il est sourd !... 

Massirct, riant. L’oreille uVst pas bonne?... 

CODICHOM, A pari. Allons, doilCt'IUeilL (Haut.) Mon btMVe... 
(A part.) Fl.iUons-lc ! (Haut.) Car vous êtes un vieux «Je la 
vieille, (il lui offre «u ubac.) Et) prenez -vous ?... (a lat-mèmc) Je 
suis dans un trouble !... Si j’avais un gilet de flanelle, je 
changerais... (a madame Pépin.) Si j’osais vous eu offrir, nu- 
dune?... 

madame pépin, aimabw. Avec plaisir, monsieur... quoique je 
n’en prenne pas d’habitude... Il est parfait et très- passé... ça 
vous pénètre... 
goihchon. J'en suis pénétré. 
bassinet. Il est bon enfant, le bourgeois. 

GODICHON, lai frappant sur le rentre. Et VOUS Un vieilX farceur!... 

Bassinet, I* bcnaeaiani. Attrape ça... et puis encore ça... 
Passe, pasae !... 

godiciiom. Je suis mort !... il me larde... (a Bawinei.) Je vous 
offre un petit verre... 
bassinet. Volontiers. 

godiciiom, à part. J’ai mon idée... idée infernale,.. (Appelant.) 
Garçon ! (a pari.) Jo grise le vétéran... (Appelant.) Garçon !... 
(a madame Pépin.) Madame, me permettez-vous do vous présen- 
ter quelque chose de doux?... 

madame pépin . minaudant. D’un étranger... je ne sais si je 
dois... je n’ose... 
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cooicHOfl. Moi, madame, je tous dois des excuses, 
iuîlsinlt. Allons donc... pas de manières, madame Pépin ; 
ce qui est offert de bon. cœur, on l’accepte de même... ça vous 
P réchauffera !... 

madame pépin. Alors, j’accepte un petit de cuir à sot !... 
godicbon, k Jwquet qm p«/aU. Garçon, verser 1 (jacqu* w* et 

•ort.) 

GODICIION, à part. Mailllunailt, agissons, (fia», t madame Pépia.) 

ïl faut que je vous parle, femme adorable... Depuis un mots 
que je vous ni vue, je n’existe pas... ina parole d'honneur I... 
Votre image est gravée là... Unis cela ne suffisait pas à mou 
cœur... je voulais entendre le sou de cette voix adorable, qui 
l’est cent fois plus que je ne l'imaginais, (a madame p*pfo,q*i v« 
rrpundre.) Silence !... le vieux nous écoute. (U court i NaiMDOl.) 

madame pépin. Que dit-il T... Quoi t j'aurais pu l'eiiüauimer 
& ce point T... Mais il est encore bien, ce monsieur!... Li 
burine farce !... Il ne me serait {>oint désagréable de lui cor- 
respondre!... 

codichon, k lui. même. Je captive la buraliste... je grise le 
vieux et reste ici à guetter le séducteur. (Montrant l’ombrriJc et I* 
parafiuir.) Je m'empare de ces preuves accablâmes... et les 
traîne tous quatre devant les tribuuaux... Ouf !... je suis en 
nage... Mais uc laissons point transpirer mou projet... (a 
D atiinet.) Encore, UlOll brave... (a madame Pépia.) C'est pour lue 
ménager un tête-à-tête avec toi, Vénus moderne, que je grise 
le vieux... Du puuch, garçon t... je veux du puuch dans cette 
salle... 

bassixet, çria. El moi z- aussi, mon doux bourgeois!... 
laisse-moi déposer sur la joue le baiser de la reconnaissance. 

godiuiom. Après... oui... pus maintenant, (a madame Pépia.) 
Je l'entraîne, et reviens à tes pieds... (ri l'ambrat*.} C'est pour 
me donner du courage. 
jacquot, enant. Le punch est servi l... 

GODICBON, prenant U bru de Baïunrt. PdS accéléré, en avant, 

marche !... 

bassinet. Marche t... C'est plus aisé à dire qu'à faire, et... 
gooicbon. Cliâtillon, je vous soutiens... Je voudrais bien 
CVoir Un gilet de Uanellc 1... (lia chantent tout detu an lorUnt ) 

Air £nfemfc:-iou* ’ (La Fiancés.) 

Alton», ami, marchons Ion» deux, 

An poneh flambant qui nous appelle ; 

Alton» ami, marchons lou« deux 
Livrer un combat glorieux. 

SCÈNE XI. 

MADAME PÉPIN, unie. Je suis fort contente ; mon cœur 
était libre pour le quart d’heure, et... je sentais à ses batte» 
tuent* précipités que la solitude lui était désagréable. 

Air da vaudeville de Fauchon. 

Quand on a P coeur sensible. 

Peut-on rester paisible f... 

Peut-on écouter la raison ?... 

Moi, je me laisse prendre. 

Comme nn pauvre petit poisson, 

Au premier regatd tendre. 

Je mords t l’hameçon ! 

C’est cocasse, mais j’ai toujours eu besoin d’un sentiment... 
Il est bien, cc monsieur... très-bien!... Riche... ça me vat... 
Et original !... Ça doit être un commerçant.. Ça va lui coû- 
ter gros pour griser Bassinet!... En v’ià une idée !... Il va 
m’épouser... il va me faire rouler carrosse!.,. Mais où peut-il 
m’avoir vue?... Il faut que j’ lui demande... Bah 1 quand il 
sera là... j’oublierai tout. — Il est si pressant... et je suis si 
faible... (tik fiwi « UqwrJ Comme c’est bête d’être comme ça... 
C’est lui!... (Regardant.) Non, c’est Bassinet... il n'a donc pas 
pu le mettre dedans?... 

SCÈNE XII. 

MADAME PÉPIN, GODICIION, vélo dt U capota et de ta cuqnettc da 

Distinct. Il l'imite. 

coDicnox. C’est le bourgeois que j’ai mis en déroute... 11 
voulait me démonter... mais le père Bassinet lui a fait voir 
du chemin, au Parisien... Eh! la petite mère, je vas vous 
rendre le Iriser qu’il vous a pris... ce ouistiti... 

madame péri n, *n «©ter*. Si tu m’approche», je t’arracho ce 
qu'il te reste de barbe, vieil ivrogne !... 

cODicnoN, a part, rvRardact i< bureau. Le parapluie n'a pas 
bougé. (ua«t.) Vénus ne reconnaît pas l’Amour? 

MADAME PEPIN. Ah ! c'csl VOUS !... ûb 1 C'est... 

CODICHON, tendrement. Dis-moi foi ! 

madame pépin. Ab !... ah l je m’attendais si peu à ce dégui- 
sement... je tous croyais... filé... Mais pourquoi ce cos- 
tume?... 


Gowc.noN. Plus tard... je te dirai... Que lu connais peu ton 
Adolphe!... (a pari.) Va pour Adolphe !... (Haut.) Viens!... en 
veillant sur les cannes, ma poule, ton coq te peindra son 
amour... 

SCÈNE XIII. 

Les mêmes, FRISE-LA-MORT, GRAND-COEUR. 
grand-ciel r. H.ilte-là ! Bassinet... Frise-la-moit, reste ici. 
Tu connais la consigne?... Je ne t'en dis pas davantage. 
(a Godichou.) On tourmente donc toujours les femmes, cou- 
reur? 

godicbon, bai. i madame Pêph». Qu’est-ce que c’est que ça? 
madame répiN. Hélas I vous êtes piucé... on vient relever 
Bassinet. 

godicbon. Et moi qui... Malédiction I 
crand-ccgur. Bassinet! 

CODICHON, auquel n»>.teme Papia avait fait «in (ica»». Présent ! 
grand-coeur. Quelle drôle de voix de clarinette! Tes donc 
enrhumé? (Godicbo* tome très-fort.) Ça sonne le fêlé, grenadier. 

(Godichou toaaie encore.) 

madame pépin. Vous devriez me le laisser... je lui donnerais 
une effusion de n’importe quoi... Et je vous le rendrais ce 
soir, en très-bon élut. 

comcnoN, bu. Cher ange, tu ine sauves la vie. 
grand-coeur. Impossible, petite mère; vous soignerez les 
yeux de Krise-la-Morl si vous voulez... Quant à Bassinet, il 
faut qu’il revienne à l’hôte], c’est f>ar ordre supérieur. En 
route 1 et donne-moi le bras ; car, si Frise-la-Morl n’y Toit 
goutte, moi, ie n’y vois pas... J’ai z-été z-atlrapé par un coup 
d’air, et j’ai la moitié de l’œil qui me reste, quelque peu 
z-nffligée. 

CODicnoN, i part. Que faire, grand Dieu? Au moment de 
réussir, la vengeance va m’échapper. 

CRAND-ctKun. Allons. 

madame pépin. Je me sens évanouir. 

godicbon, touaiant. Ali! tu veux m’emmener... attends, (il 

•oct av« Graad-Caur eu chantent loi»» d««i.) 

Air A demain. (Déjburb* dx Madilon.) 

Marche au pis (far) ; 

Ce d’ciI plus aux combats 
Que la gloire nous guide. 

Marche au pas (ter) ; 

Car le vieil invalide 
A le droit d’étre las. », 

SCÈNE XIV. 

MADAME PÉPIN, M»k. Que va-t-il faire?... Mes nerrs sont 
dans une agitation!... Mais il va se faire arrêter, le malheu- 
reux!... Voilà mon château en Espagne qu’on va mettre au 
violon !... Et ne pouvoir rien... être obligéé de rester là. 

SCÈNE XV. 

MADAME PÉPIN, JACQUOT; U «Jitr* «t cherche le» verre». 
jacquot. Où c’ que sont les verres, madame Pépin? 
madame pépin, trH-pr6oenpt«. Je ne sais pas cc que vous 
voulez dire. 

jacquot. Vous savez bien, les verres de ce monsieur? 
madame pépin. Üc ce monsieur I 

jacquot. Oui, de tout à l’heure... lus verres qu’il vous a 
fait. . 

madame pépin, vivement. Il m’a fait des vers? 

jacquot. C’est-à-dire... fait venir... des petits verres... (il 

fiM miD« de boire.) 

madame pépin. Ils sont là, vos petits verres, sur cette table, 
ils vous crèvent les yen?. 

SCÈNE XVI. 

Les MÊMES, GODICIION, «ccntirint comme «'il élût pounoivi. Il «I ttte 
nue. en bra» de cheaniic, ■< lance l'uniforme p»r U porte du café. 
godicbon. C'est moi!... me... roi. ..là!... La respiration 
ra...tion... me manque... Ma... bretelle... gauche... est 
rompue... En sautant un fossé... j’ai cassé... ma patte. 
madame pépin. Laquelle?... 

godicbon. Celle de mon gilet... Ce n’est pas très-douloti- 
reux, chère biche!... On me poursuit sans doute... Vite... un 
jupon... une crinoline... n’importe!... Il ne faut pas que j« 
sois reconnu... je veut rester ici... près de toi... (Regardant k 
barctu.) J'avais la crainte de la trouver décampéc I... 
madame pépin. Ah! jamais!... 

gooichûn. Tu crois qu'elle y restera toujours? et avec lui? 
MADAME PÉPIN. Qui?... lui?... 

copichon. C'est vrai... je burbolto... C’est encore un effet dd 
U passion... 
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madame pépin. Pourquoi rester ici? Viens, fuyons ces 
Meux !... 

codicmon. L'honneur te le défend... tu ne peux quitter ton 
râtelier... 

madame FdriN , M puSiic. Se douterait-il que j’ai de fausses 
dente?... 

godichon. Le soldat meurt à son poste 1 le tien est ici ! 
Jacquot. Qu’est-ce qu’ils diseut donc comme ca? Et pour- 
quoi s'est-il déshabille? 

madame pépin. Jacquot nous observe... Silence !... 
codiciion. Je vais le prier de s’éloigner. . S’il refuse... ja 
le tue ! 

madame pépin. Grand Dieu! 

coni(. bon. Déjà l'autre invalide... tu Mis... roulé... v’ian!... 
madame pépin. Un assassinat! 

cooicnoN. C’est un détail... Bah!... Jacquot, ton tablier?... 
jacqcot. Pourquoi faire? 

codiciion. Ne raisonne pas; c’est un pari, une gageure... 
je prends ta place ici... Ton patron est absent... tu ne cours 
aucun lisaue... Vingt francs, si tu acceptes... une râtelée, si tu 
refuses... Ecoule... je suis lié avec le café des Aveugles... De 
nia main, on t’y recevra... lus yeux fermés... 
jacquot, lui nwiuoi mu tablier. Aux Aveugles?,.. J’accepte 1 
couKioti. Sois muet... La serviette t... et mets-moi au fait 
en deux mots... Oh! tu u'aurais pas nu gilet de fhncUe ?... 

(ils partent ensemble.) 

madame pépin. Et tout ça pour moit... Comment ne pas 
chérir cet ètre-là !... 

codiciion, i Jacquot. C’est bon ; c’est comme si j'étais dans la 
maison depuis soixante ans... Sauve-toi dans la cuisine 1 (u 
poster Jacquot, qui sort.) 


godichon. Un chocolat? 

PREMIER PROMENEUR. UlIC cliope, butor !... 

godichon. Oui... une limonade?... J’ai parfaitement saisi. 
(a pan.) Si elle allait sortir pendant ce temps-là t 
deuxieme promeneur. Eb bien?... 
codiciion. Voilà, monsieur, voilà, (u wh.) 

SCÈNE XIX. • 

Les MÊMES, AUTRES PROMENEURS, «orteul de rcipotetiou. 

(Ui-Jama Pépia donne les eaoMt et Isa otnbrrllta.) 

Jules, t« prMraiaaL Ma canne, madame, voici le numéro. 
madame pépin. Voilà, monsieur. 

Jules. C’est une ombrelle que vous me donnez I 
madame pépin. Vous me rendez le numéro 90, et c’ost le 
même chiffre que porte cette ombrelle. 
jiiles. Mais, madame, c'est une erreur. 
madame pépin, aigre»* st. Une erreur n’est poiul possible, 
monsieur; vous ferez vos réclamations. 

Jules. Mais, madame... 

madame pépin. Mais, monsieur, attendez, alors... Quand je 
serai moins occupée, nous nous expliquerons. (Elt* eoatiaua » 
bwnfnc.) Voilà, monsieur... 25... 

Jules, «ruai *ur te datant. C'est fort désagréable et fort riJi» 
cute... Celte dame, que j'ai perdue dans U foule, a peut-être 
le numéro de ma canne... Mais je ne me trompe pus, celto 
ombrelle... c'est la sienne... Ma foi, je vais l'attendre, (u »*é- 

loignc. ) 

SCÈNE XX. 


SCÈNE XVII. 

MADAME PÉPIN, GODICHON. 

codiciion. Maintenant, emparons-nous du couple maudit t 
madame pépin. Soyons toul à notre amour... Adolphe! I!... 
codicmon. Encore quelqu’un! Fureur t. . Où donc est-il, 
tel Adolphe? 

madame pépin. Je ne comprends pas... 
godichon. Voua dites, Adolphe... (n «farda.) Il est dans la 
cahulte ? 

madame pépin. Jaloux !... il est jaloux !... Il ne lui man- 
quait que cela pour être complet... Tu es complet ! 
godichon. Je l'espère... j’en ai même la conviction. 
madame pépin. Adolphe... c’est toi!.,. Ne m’as-tu pas dit 
que c’était ton petit nom ? 
codiciion. Mon petit nom... Ab ! oui, oui, oui, oui. 
madame pépin, tu ne m’as pas demandé Je mien, mé- 
chant... c’est mal. 

codicmon. Le fait est que c'est assez mal... (a mh.) Quo le 
diable l’emporte !... 

madame pépin. Je m’appelle... Athénals... 
codicmon. Aussi! 

madame pépin. Comment, aussi?... Sapcrlottc!... me feriez- 
vous des traits ? 

codicmon. Des traits!... O nia chérie I... jo le... 
madame pépin. Alors... pourquoi cet aussi f 
godichon. J’ai dit aussi? Ah ! oui, je me rappelle parfaite- 
ment. Il faut te dire quo mon trisaïeul paternel... tu toîs... 
cela remonte très-haut, tenait de sa grand’tante, qui était 
procureur... ils étaient tous dans la robe... ce nom d’Albé- 
nais..! Il fut donné à ma bisaïeule... qui le transmit à mon 
aïeule... tout ça des Athénals I... Athénals de ci... Athénals 
de là... Tu me dis : «Athénals... h Je dis à mon tour: a Athé- 
nals... aussi L..« Voilà !... 

madame pépin. Je n’en demande pas davantage... cette 
explication me suffit,.. 

SCÈNE XVIII. 

Les MÊMES, PLUSIEURS PROMENEURS t’aLUfcleiil »U «M, 
premier promeneur. Garçon ! 
madame pépin. Adolphe... on vous appelle... 
codicmon. Moi !... 
premier promeneur. Garçon I 
madame pépin. Mais... allez donc ! 

godichon. Ah ! oui... l’oubliais... Voilà I... voilà !... (a p«rt.) 
Quelle situation !... Oht... Athénals ! (a*at.) Que désire mou- 
sieur? (a paru) Suis-je assez humilié t... (ta f»i wn i «a fes*«<k 

•nlèfr, il roJoec* le «Jupr«u du premier promeneur ) 

premier promeneur. Prenez donc garde, imbécile ! 
codicmon. Que désire monsieur?,.. Une absinthe?.,, une 
glace 7... 

premier promeneur. Une chope !... 


LES MÊMES. LA DAML, uritil de l'npotilioii. 

LA DAME, h iMlUne Pépia. Mon ombrelle... 91. (Elle prétrak la 

M»éro.) 

MADAME PÉPIN. 9t... Voilà. 

LA DAME, ri*ul. Uue CJIllie! Y pcHSCZ-VOMS? 
madame pépin. Attendez un instant, madame; il y a eu con- 
fusion, votre ombrelle va se retrouver... Vous voyez... je suis 
dans un coup de feu. 

la dame. C’est bien; je ne suis point pressée... (a «tia-méma.) 
Enfin, je suis donc débarrassée de ce jeune séducteur?... (eu® 

l'étoifM.) 


SCÈNE XXI. 

Les MÊMES, bon LA DAME, GODICHON rentre. 
premier promeneur. Garçon I garçon ! 
codiciion, esinM. Voilà, monsieur, voilà! 
le vieux monsieur, Mrtut de l'mpoaiiioa. Mais viens donc Athé- 
nals. 

CODICMON. Athénals!... je m’évanouis!... (u chancelle *1 »e esche 
derrière une ca wc d'artmtie.) 

SCÈNE XXII. 

Les mêmes, LE VIEUX MONSIEUR UNE JEUNE FILLE. 

i.e vieux monsieur. Allons, viens, et retournons à la maison. 
la petite. Me Toilà, bon papa. 
codiciion. Papa!... pa... pa... 

le vieux monsieur. Va retirer ton ombrelle et mon para- 
pluie. 

codiciion. Son papa... rapluic!... je suis frappé de cécité!.,. 

LA PETITE, elle *■ eu bureau. Merci, madame... (Refardeut l'om- 
brelle.) Ah! mon Dieu! elle est toute tachée! C’est vous qui 
m’avez fait ce matbeur-là... vous êtes une méchante!... 

madame pénn, toujoun à «o t bureau. Je l'ai fait observer à mon- 
sieur votre père... Je suis incapable d’une bassesse, et no vous 
aurais point fait cette niche... Entendez-vous, petite? de- 
mandez à mes chers! 

le vieux monsieur. Ne vous emportez point, madame ; ma 
fillo fait erreur, (a ia petite.) Tu sais bien que madame Godi- 
ebon en a fait elle-même la remarque! 

codicmon, «rrichant «on uuirr et Ma... madame Godi- 

chon t Vous connaissez madame Godichon, monsieur? 

LE vieux monsieur. Oui, monsieur, j'ai cet avantage. 
godichon. C'est elle qui a donné à mademoiselle cette...? 
le vieux monsieur. Ce matin; oui, monsieur, nous nous 
trouvions chez madame Bouchotfe. 

codicmon. Madame Bouchot te !... Continuez, monsieur; 
madame Boucholtc! c’est cela... parfaitement cela! 

LM vieux monsieur. Ma petite fille, pour être agréable à cos 
I dames, exécuta une valse sur le piano... et d’une façon... 
assez remarquable... je dois le dire... Elles en fnr.nl eu- 
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chaulées! Madame Godichon, avant vu que ma fille regardait 
avec complaisance celte ombrelle, la lui offrit... Comme je ne 
voulais pas accepter, d’une personne que je connais peu. un 
objet de prix, je refusai ; elle inc lit voir qu'elle était tachée. 
Je supposai alors qu’elle s'en détachait sans regret, et j’ac- 
ceptai : voilà, monsieur, (a madaiwt Mpfa ) Vous voyez, madame, 
que je me plais à rendre hommage à voire intégrité. 

codichon. Vos paroles, monsieur, uie font un bien!... j’é- 
prouve une joie 1... je... je... je crois que je vais me trouver 
mal !... Ça y est... ma foi t... je nie trouve mal. (il tombe sur u»« 

cb»iw. — La »ieu» monsieur le touiteiit.) 

la petite. Qu’est-ce qu’il a donc, ce monsieur, papa? 
le vieux monsieur C’est u il homme ivre... Viens... Une tèle 
grise... se nu-Uns dans un état pareil!... Al»! 

la petite. Tu us raison, papa; c’est bien vilain, un homme 
gris, (eüb m* »tec ion |i4r*.) 

SCÈNE XXIII ET DERNIÈRE. 

Les mêmes, JULES, LA DAME. 

Jules, M dirigeant tm le b«r«*u. Allons faire ma réclamation. 
la dame, ; eiiaet de «on «Ote. Voyons si mon ombrelle est re- 
trouvée. 

godichon, rtpemteni. Celte voix!... ma femme! 
madame godichon. Tiens! te voilà!... )u8 ftiites-vous ici, mon- 
iteur? 

godichon. Mais... je pourrais t'adresser la même question... 
Diable! voilà que ça me reprend... l’ombrelle... le parapluie... 
les Athénals de toutes grandeurs... de toutes grosseurs... 
madame codichon. Que me contez-vous là? 
godichon. Pardon, chère amie... tu viens?... 
mapahe godichon. Du l'exposition. 
godichon. Avec un parapluie? 

MADAME GODICHON. Avec?... 

codichon. Pardon, chère auiie, tu n'as donc plus ton om- 
brelle abricot? 

madame codichon. Non, je l'ai donnée ce malin, à... 
godichon. Une petite fille... je sais... 
madame GODicnoN. Comment? 

Jules, tupf.roebant. Excusez-moi, monsieur; mille pardons, 
madame, de vous troubler; male Ton a fait une erreur au 
vestiaire... et je tois, à votre main, une canne qui est ù moi, 
et celte ombrelle qu’on m’a donnée pourrait bien vous ap- 
partenir. 

madame coDicnoN. En effet, monsieur, j’en étais eu peine. 
godichon, bu. Tu connais ce jeune homme ? 
madame godichon, de m*me. l'n Russe... Ja te conterai ça et 
tu riras. 

GODICHON. Tant mieux ! ça me fera du bien... car depuis 
ce matin... ouf !... c 
madame godichon. Que l'est-il donc arrivé? 
codichon. J’ai été jaloux... comme un tigre. 

MADAME godichon. Bail 1 

codichon, b iule». Monsieur, je suis enchanté de faire votre 
connaissance... Les amis de ina femme sont... (aOmi • •* 
femme.) Enfin, je le retrouve... et pure 1... Imagine-toi que je 
m'étais mis dans le toupet... que tu me luisais uue petite 


infidélité... oh!... toule petite I (a Juin.) Couvrez-vous donc, 
monsieur, je vous prie, (a »a femme.) Par un hasard... sin- 
gulier... je trouve, ici, à la porte du bureau... tou om- 
brelle... la vieille, (a Jui«.) Mons unr, ie suis désespéré de 
vous recevoir debout, (a m femme.) Ta vieille , avec un para- 
pluie... Où est donc madame Bouc boite T 
madame godichon. Elle est partie. 

codichon. Bon voyage! Ta vieille avec un parapluie... haut 
comme ça... Jalousie de ma part... Je suis nu niais, aue 
veux-tu ! c’est une ombrelle compromise par un paraplulo! 
(a j uiei. ) Mille pardons, mousieur, de paraître devant vous... 
en gilet seulement. 

madame godichon. H est vrai, ce négligé!... 
godichon. Cela se rapporte encore a ma conduite... (a Jse- 
quoi.) Jacquot, donnez-nous du madère... Tu eu prendras... 
Monsieur, me permettez-vous?... Et si la fortune du pot, 
ornée d'un poulet gras, ne vous épouvante pas!... Non?.,. 
Eh bien, venez sans façon eu prendre voire part. 

jules. Vous êtes bien hou, monsieur, et, si madame le 
permet., ... 

MADAME GODICHON, pattAiil au militu. VOUS 11 Cil doutez pas, 

muiuicur. Mon nwri, que j’.ii rbonneur de ™us présenter... 
Le diner sera servi à six heures... Il faut vous donner notre 
adresse : M. Durand, avenue du Bel-Air, à Saint-Mandé. 

codichon, uu|i*f»u. Que dit-elle?... je m’appelle Godichon, 
rue Montmartre, 78... dis donc... Grassouillette ?... 

MADAME CODICHON. GIlUl! 
godichon. Pourquoi... chut? 

madame godichon. Je ne veux pas de ce jeune freluquet a 
la maisun. 

godichon. Il est geutil pourtant... 

MADAME GODICHON, A p»ri. lis SOIlt lOllS Comme ÇS. 

MADAME l-ÉPIN, i*»cnaut sur le dctAJil de I» *céa* *’® if * t ’ ouU * 

elle A aon chüe h sou nhea.) Avenue du Bel-Airl Je le repin- 
cerai, le vieux farceur 1 

juûs, i pat?. Avenue du Bel-Airl Le vent souffle pour moil 
jacquoT. Le madère est servi! 
bassinet. Du madère, j'en suis! 

GODICHON. Oui, mon brave t 

ENSEMBLE. 

Air Oui, je suie grisette. (Vaudeville du Bal D’ocvaiER».) 
Chacun à la ronde, 

Ici, me paraît content; 

Puisse tout le monde 
Nous en dire autant ! 

Air Simple soldat. 

Oui, je l’avoue, aujourd'hui j’eus grand'pcur; 

Tant de maris, hélas! ont peu de chance! 

Je me voyais partageant le malheur 
l>e braves gens tous de ma connaissance. 

Non, ce danger pour moi M’existe pat ; 

Mais, à présent, j*en vois un véritable. 

Je puis sortir d'un cruel embarras 
SI sou* daignez, car je crains le» faux pas. 

Me tendre uue main secourable. 




FIN. 
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